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KarlstadL • i i M é l ' h — matinale, tonte 
ta populatioa était sur pied. Le Cooaeil 
municipal, ta Jsnasssa unlvsrsitair», ta* 
—etdtée chorales et attire» se ma—iant, 
dès 7 k M M , amtemr «ta ta MMM. 1/ar-
chidne, virement émn, a embrasse le 
bourgmestre, ta priant de rsmir^sr la 

rava. La Tille retentit des chants pa-
tnottsjDMde IMS, et tas eri» : « A, bas 
tas Tores ! Oanveu» la Bosnie ! • domi­
nent. 

LS TOI A LA MAISON BLANCHE.' L e 
correspondant à Washington do ta New-
Fer* Tribune rend compte d' nn inci­
dent, foi s'est produit à l'oosasion dn 
dîner donné à la liaison Blanche ans 
grands ducs de Russie dans leur visite 
à Washington. On remarqua en entrant 
dans la salle à manger qn'il n'y avait 
pas do Terre à Tin anx places dn prési­
dant des EtaU-Onta et do M** Haye*. 
Cotte cirnomotinns ayant natoreitament 
éveUM ta cartes*»*, on af prit dos per­
sonnes ohargéas do l'arrangement do 
aeaetee que M i s l f i Bayas, qui tait 
pertes «o la •osés* de 
olta est on des m a s tes 
eue, s'otatt «ont d'siord é 

« Poehte chriftum. — Ch'il y a SA 
collège de Franche on profechear de 
charabia que les gétndiante n'aient pas 
fait mourir de chagrin, go conehent à 

'il choit de chette petite rejosn-

ft eo 
va» » su tebte. mdnao se jour-le- U taltat 
que ta Colonel Carey, mettre dee eére-
mautiaa et les antres silslisj» de ta axai-
sosi aeergéa àm ssséiiiiinisl expliquassent 
à la présidente que ses hôtes no com-
prendraieat pas qu'on leur serrit an 
tuner STOC de l'eau pour toute boisson, 
st OJU'MO fcssjssnaitsjt étrange sinon 
blessante ratajsasso do Tin. 8ur leurs 
instances, et are© beaucoup do répu­
gnasse, mais Haye» oornseatit à os qu'on 
serrit du Tin à ses in ri tés. mais elle si­
gnifia au colonel Carey que dorénavant 
le» citoyens des Etats-Unis qui seraient 
adasisAla tablodu président auraient bon 
gré, maigre, à s» passer do Tta. 

— Ua tribunal composé d'experts Ta 
désader si Mita Jvdte. dans tas Charbon 
mitre, a oopié oa non Mata Paola Marié 
qui a précédemment team un rote d'au­
vergnate dans le Mariage d'une étoile. 

tta affinas qu'il ya eu.sntre tes deux 
motrices, éeuanga sta lettres. 

Jadic aurait reçu ta provocation sui-
Tante : 

A U X 
H y a euTiron 1 mets, le général 

Marie mourait à Rouen ; tes bruits les 
» pins sontra'dictoires circulèrent aussi­
tôt dans la Tille, sur les ssusa» de sa 
mort ; quelques journaux se firent l'écho 
d» os» bruits qui prirent un» grands 
consistance; ou disait que le générai, 
surpris en flagrant délit d'adultère,avait 
été tué par le mari outragé. AJnsi que 
non» t'aewn» annoncé, M. ta comte do 

| I smbosiys et mademoiselle ta oontease 
do Lambertye, née Pouyer-Quertier 
•mit fait à ce sujet un procès en diffa­
mation aux gérants des journaux, le 
Fiamro, Y Evénement et ta Marseil-

' laite, qui comparaissaient nier, devant 
' ht t f chambre du tribunal correction­
nel. 

La rassise do rsuaire • été demandée 
«g «U» a été renvoyée à trois semai-

La V Chambre du tribunal civil d» 
sot sstate su es moment i 

Mastasaa, 
hsstuaUboge a Cb'eet uèVthoge cbinguiière que de 

vou» vu* huéter daua ta comédie domo-
chiou Oilte ta fachoo Août j'ai es—page 
un porehoomage dans ta ntéeh» do mo-
ehieurs Osnngd st Bernard. Quand on 
est eue que TOUS croyez s'être, — une 
uTttehte chinehère, ou no che pur» pu» 
Au» uinmsi du paon et l'on déclare car­

at — feucutrrra I— que l'on change 

» Mes rechsports. 
» PAOLA M A S » . » 

A qsjot^udte aurait répondu : 
• Mademagelle. 

• J'ai aoheu do tétant pour n'avoir 

ua* »h»rhouuiors je no contrefais 
perohonae. Ou redite, il y a une facbon 
Won chlmote de regumer les eboges. 
Noue j'alloua, toutes doux, cocht' à co-
ahtes, repregenter nos rôles devant un 
Jury »heps»hial d'Auvergnats. £i nomme 
•sj ne ehaurait proudre dee giadividus 
aahas haut pla»hé»Je Aamsad» qns cas 
jury choit ososposé echeoiugivement des 
J épatés et dos ebénateurs du Puy do 
Doom» st du Cantal. Che cher» un joli 
chpeotaeift de soir gaeupés sur une 
eohtrade Mochieu Rouher entouré du 
marquis de Caohtellane et de Mechieurs 
Baehtid. Chalaeuve, Girod-Pouchol et 
ChasAdat. Che ebont chas juges qui des-
cbAuusoat par achis et levés — oosnme 
à Terchsitto» — cbi ch'est TOUS OU moi 
qui chosasass le mieux dans 1» peau de 

Totre cberrante. 

d'un pro 
I ou* oa aullité de testament qui parait 
fait tout exprés pour donner des inquié­
tude» aux légataires universels. 

An commencement de 1813—ou Toit 
qu'il nous faut remonter bien haut—nu 
jeune avocat h la Cour d'appel de Bru­
xelles, M. Jouault, soutenait devant le 
tribunal de première instance de cette 
Tille un procès en dissolution de société 
dans lequel était intéressée une des plus 
rich*s héritières du Brabant, mademoi­
selle Evrard. 

M. Jouault, qui avait soutenu de tout 
«oa talent la cause do M"* Evrard, sor­
ti! victorieux de la lutte. La fortune de 
sa caosjte était sauvée. 

La jeune fille offrit à son défenseur 
de magnifiques honoraires. M. Jouault, 
qui était pauvre, refusa. U demanda 
seulement la permission de Tenir, de 
loin eu taie, assister aux réceptions de 
Mlle Evrard et causer avec elle comme 
un ami. 

Le dénouement ne ae fit paa atten­
dre : quelques mois plus tard, Mlle 
Evrard, séduite par les qualités brilian 
tes- du jeune maître, devenait Mme 
Jouault, et elle apportait A son mari la 
totalité de cette fortune qu'avocat il 
avait conservé». 

AJOLA Jonc. 

, indépendant désormais)et libre 
d'aspirer à une situation considérable, 
M. Jouault quitte ta Belgique. Il Tint à 
Paria, où H esqait une charge d'avocat 
à ta Cour de cassation. 

M- et Mme Jouault n'eurent pas d'en­
fants. Tante leur affection sembla s'être 
concentrée sur une petite nièoe, que 1a 
jeune femme avait adoptée, et qui s'ap­
pâtait Mite Bvrurd, somma s» taals. 

M- Jouault part agi ait sa plus haut 
degré 1'atancaeuteul ds sa femme pour 
esta» enfant. Il lui fit donner au» édu­
cation brillante, et, en 18 J3. Mita Evrard 
devenait la femme d'un inspecteur des 
forêts de Versailles, M. Guérin. 

Quelques années pins tard, Mlle 
Evrard, devenue Mme Guéris, donnait 
le jour à une petite fille, Marthe, dont 
M. et Mme Jouault parurent se consi­
dérer somme les grands parent» st 
qu'ils cbsrissa^nt comme ils avaient 
chéri la mère. 

Leur fortune, réduit» par suite de 
circonstances indépendantes du procès, 
mais supérieure encore à trois cent 
mille francs, semblait donc destinée à 
Mme Guérin ou à sa jeune fille, que M. 
Jouault maria en 1858, à un gentil­
homme breton, le cosate Aiaaury ds la 
Moussaye. 

Trsjs sas plus tard, l'ancien avocat à 

la cour de Bruxelles mourait, peu de 
temps après sa femme, qui lui avait, 
par sss dispositions dernières, définiti­
vement assuré l'entière possession de 
sa fortune! 

On ouvrit sans grande anxiété le tes­
tament de M. Jouault. U ne semblait y 
avoir aucun doute : A qui peuvait-il 
laisser sa succession, si ce n'est A ta 
nièce, A ta petits nièce qu'il avait tant 
armée? 

Quelle ne fut donc pas ls stupéfaction 
de tous quand le notaire, en présence de 
la famille, lut le testament du défaut ? 
M. Jouault instituait pour son légataire 
universel ua de ses petits neveux, 
M- Delage, propriétaire dans le Limou­
sin. 

Cela se passait en 1861. L'acte était 
parfaitement authentique, valable de 
tous points. M. Delage fut mis sans con­
testation en possession de l'héritage qui 
lui tombait du ciel. 

lien jouit paisiblement pendant quinze 
années. L'année dernière, le président 
du Tribunal civil de Blois reçut d'une 
main inconnue un testament nouveau 
qui lui était envoyé d'Alsace, 

Ce testament portait la signature de 
M. Jouault; saa» doute un ami, un con­
fident fidèle et resté inconnu de l'ancien 
avocat, l'avait gardé quinze ans. Sur l'en­
veloppe, les mots suivants apparais­
saient sn évidence : « Ce cachet ne sera 
rompu que quinze sas aprèe ma mort. » 

Veut-on savoir maintenant quelles 
dispositions renfermait ce document 
singulier ? Il déclarait nulle l'institution 
de légataire universel faite au profit de 
M. Delage, et il substituait à celui-ci 
Mme de la Moussaye, la petite nièce dn 
défunt. 

C'est sur cette base que a'est engagé 
le procès actuel. Mme de la Moussaye 
soutient que le testament exhumé en 
187» eat le seul valable, qn'il émane 
bien de son grand oncle, et elleréclame 
lee 150 on 300.000 francs qui consti­
tuaient l'héritage de ce dernier. 

M. Delage, menacé d'une restitution 
au bout de quinze années de repos,con­
teste l'auiut'U -lié du testament. M* 
Chauffour, du barreau de Limoges, a 
soutenu en son nom cette thèse devant 
la première chambre du Tribunal civil 
de Paris. M* Nicolet a demandé, dans 
l'intérêt de Mme de la Moussaye, une 
expertise qui fût de nature à fixer d'une 
façon immuable sur la valeur du testa* 
ment produit. 

Cette expertise, le tribunal misait de 
l'ordonner. Elle fera ta lumière peut-
être. Mais n'est-ce pas qus eneTè,un pro­
cès qui TS singulièrement donner a ré­
fléchir à bien dee héritiers. 

"aTnVri j 

U n bean m o u v e m e n t d e d i g n i t é : 
U n e f e m m e a la cruauté d e Caire remarquer 

à o n m e a e j e e j qui l a en a u t e l : 
— V e u a awea p e r d u t i n t sa v e s d e M s ! 

— Moi , m a d a m e ? jamais 1 . . . ie l e s ai la i t 
arracher, parce qu 'e l l e s m e ta i sa ient mal , 
vo i là tout I 

M. B . . . parlait d'un pe intre cé l èbre , qu'il 
admire c o m m e art i s te , m a i s qu' i l d é t e s t e c o m ­
m e i n d i v i d u . 

— Enf in , d i t - i l pour s e r é s u m e r , j e a e p e u x 
l e vo i r q u ' e n pe in ture 1 

U s e fois n 'es t pas c o u t u m e : 
— S a v e s - v o u s , d e m a n d a i t u n j e u n e b a c h e ­

lier, futur é tud iant e » droit , l e tr ibunal q u i , 
c h e z las a n c i e n s , t ena i t l e p l u s o o m p t e d e s 
b o n n e s i n t e n t i o n s î 

• 
— C'était l e tr ibunal d e s Bpkoret 1 
P a r d o n ! . » . 
U n tai l leur p e u r d a m e s v i e n t d e l ivrer à la { 

duchés** d e M . . . , u n e d e c e s r e b » . d o n t [ 
l 'addit ion n'a j a m a i s m o i n s d e quatre chiffres , 
s a n s c o m p t e r les c e n t i m e s . 

— Quand do i s - j e porter c e t t e robe d e m a n d e 
la d u c h e s s e au coutur ier ; e l l e e s t t rop m o n - \ 
tante pour le so ir , trop v o y a n t e pour la p r o ­
m e n a d e , pas assex l é g è r e p e u * d î n e s ? 

— M a d a m e la d u c h e s s e , r épond s a n s a u ­
c u n e h é s i t a t i o n le cou inr ier , j 'ai tait e x é c u t e r 
cet te r e b e pour être portée de quatre a c inq 
h e u r e s , pas u n e m i n u t e avant , p a s u n e m i n u ­
te après I 

Et il sort v i v e m e n t , c o m m e N a p o l é o n , 
q u a n d il v e n a i t d e d ic ter q u e l q u e émane à 
Bour iemne . 

» » 
P e n d a n t la C o m m u n e , d e u x e x c e l l e n t e s 

c o m m è r e s causa i en t a ins i qu'i l su i t : 
— Monsieur votre fils e s t d a n s l e s h o n ­

neurs • 
— Oui m a d a m e , i l e s t n o m m é conse i l l er à 

l a Cour d e c a s s a t i o n . 
— J e croya i s qu' i l deva i t ê tre fait généra l 1 
— Oui m a i s il a préféré la m a g i s t r a t u r e . 

C'est i n a m o v i b l e ! 

DEPEGHSS TELEORAPB/QUE S 
P r i s , 12 mai, 8 h. 52, s. 

La Gazette de Madrid publie l'ordre 
donné aux Espagnols qui résident a 
l'étranger, de garder nue neutralité ab­
solue envers la Turquie et la Russie. 
Elle ajoute qu'on punira sévèrement tas 
nationaux ou les étrangers faisant des 
recrues en Espagne, pour un quelconque 
des belligérante. 

UNE VILLE DETRUITE PAR UN 
TREMBLEMENT DE TERRE. 

Londres, i l mai, 4 h. 05 s. 
Une dépêche privée, reçue aujour­

d'hui, dans la Cité, annonce qu'un 
grand tremblement de terre a eu lieu au 
Pérou. La ville d'Iquique a été presque 
entièrement détruite. 

t» e n i n I B H K I l B t K 

BATAILLE DE BATOUM 
DÉFAITE DES RUSSES 

Paris, dimanche, 10 h. matin. 
Des télégrammes officiels turcs an-> 

noncent. qu'un engagement considéra­
ble a eu lieu vendredi, aux environs de 
Batoum. 

Après un combat acharné, les russes 
ont été repousses, laissant quatre mille 
morts sur le champ de bataille. 

D'autres engagements peu impor­
tants, favorables aux turcs, ont eu lieu 
Ters Ears et Ardahan. 

Je suis, avec ma tète, un être fort aima-
[b le . 

L'ouvrage le p l u s b e a u d e la D i v i n i t é ; 
Sans tAte, a m i , par m o i t a d e v i e n s m i r o n -

[nable , 
Et je ne finirai q u ' a v e c l 'éternité . 

Lé m e t de l ' én igme d'hier e s t : Pmrit. 

COMMERCE 
(Circulaire de M . P a u l Pierrard. court ier à 

L o n d r e s / . 
Londres , l e 11 mai 1877. 

asuaaat. — D a n s c e s dern iers j e u n , l e c h o i x 
d e s l a i n e s pei-»ae, a p e r m i s d e s e rendre 
nmsriut d e s cous» p o u r c e s g e n r e s rares à l 'ou­
verture . 

Contre l 'attente g é n é r a l e , l e s pr ix a c t u e l s 
d e s b o n n e s ' l a ines fines, mi-I l n é s , l o n -
a-nes. n e r v e u s e s e t propres d'Austral ie , s a u t 
t rès - termes e t n 'accusent m ê m e paa toujours 
une baisse de 5 0/0 sur l e s cours d e c lô ture 
d e m a r s . 

Sur les l a ines à carde , l e s cro i sée s , l e s g e n ­
res i rè s -de fec tueux d 'Austra l ie , a ins i q u e sur 
l e s Cap d e B o n n e - E s p é r a n c e , i l n'y a p a s de 
c h a n g e m e n t d e p u i s l e début . 

Dans l e s c i r cons tances a c t u e l l e s , l e s a c h e ­
teurs espéra ient pouvo ir remplacer b e a u c o u p 
p l u s a v a n t a g e u s e m e n t l e u r s dern iers achats 
qu' i l s réalisai , nt e n c o n s é q u e n c e d e p u i s p l u ­
s i e u r s s e m a i n e s . 

L a s i tua t ion généra le d e l ' industrie la inière 
a e parait g u è r e just i f ier la f ermeté s u r ­
prenante d e s cours , n i l 'entrain aux achat s d e s 
la ines pour le p e i / n e . C e p e n d a n t , l e s b e s o i n s 
d'aliment, m o n se r e p r o l u i s e n t q u a n d m ê m e , 
et o c e n t la m a i n à cer ta ins a c h e t e u r s q u i 
n e t rouvera i en t pas p l u s tard les q u a l i t é s d e n t 
i l s n e p e u v e n t ae passer . 

Quant à la m a s s e d e s l a i n e s c o l o n i a l e s , o n 
v e r / . d'après l e tab leaud . 'autre-part qu'après 
i te 2e s ér i e , i l e n restera e n c o r e pour la un 
do co i te a u n é e . 

305 ,2ê l h . d 'Austral ie . 
95.(MO » Cap de B o n n e - E s p . 

400,301 b . l a m a s d e s c o l o ­
n i s a , s a n s c o m p ­
ter l e s l a ines qu 'en 
pourra retirer. 

Jusqu 'à c e l eur o n a offert : 
31,«03 b . d'Austral ie , 

e t 2 ,053 » Cap d e B e n n e - E s p é r a n c e 

48 ,SM b a l l e s 
00 ,37» » 

0,069 > 
31.689 » 

S.o-'O » 
62,795 » 

Ctsirt i f l c i t i l au U mUiffê 

33,856 bal les . 
Il reste à présenter : 

S y d n e y . 
P o r t - P h i l i p p e . 
v a n - D i é m e n . 
A d é l a ï d e . 
S w a n - R i v e r . 
N o u v e l l e - Z é l a n d e . 

Aus tra l i e . 
Cap de B o n n e - B s p é r a n o e . 

Colonia les , e n s e m b l e . 
R é e x p é d i t i o n s e i v i ron 

l i m a i . — » 

& » V S »3au Ml MJSMTi. I l 

2 » 5 , » t l 
27 ,848 

273 ,750 b a l l e s . 
16 ,000 » 

257 ,759 ba l l e s 
A n c i e n n e s e x i s t e n c e s , env iron 38,000 » 

Total approximat i f . 205,759 b a l l e s . 
C o u a s D U CHANOB.à la bourse d u 11 c o u ­

rant : 
Paria, court s jours 

d o . 3 m o i s 
Belg iqui 

»u t courant . 
Par i s , ooorts jours 

d* trois m o i s 
B e l g i q u e 

2 5 . 1 0 à 1». 
25 30 à 3 8 . 
1 8 . 3 0 4 37 1/1 . 

« . I l 1/1 à 15. 
25 30 à 31 

« . ' 3 2 l /Sà '37 1 /1 . 

On nous écrit de Paris, ls 13 mai 
1877 : 

P e u d'affaires,parce qua personne n 'ose s 'en­
gager , c e qui s e c o m p r e n d ai l'oa e x a m i n e 
c o m b i e n il y a de t e m p s à franchir d'ici l a fia 
d u m a i s , et q u e l s é v é n e m e n t s p e u v e n t sur­
ven ir . 

Pour l e s v e n d e u r s , il ne p e u t y avoir d ' é v é ­
n e m e n t s p lus désagréab le s q u e l e s e s c o m p t e s . 
car r ien ne permet de l e s prévoir e t r ien ne 
l e s l imi te . * 

Aujourd'hui , p e n d a n t e u e l e s recet tes g é n é ­
rales a c h è t e n t 212 ,000 fr. d e rentes 5 0/n e t 
110,000 de 3 0/n on d e m a n d e à l ' e scompte 
27,000 ir. de rentes 3 0/a e t 53 .000 d e 5 i./n. 

Le 3 0 / o d é b u t e A 67 , 0 et faiblit à 67 ,85; le 
5 0/o var ie de 102,80 à 102 ,85 . 

Le 5~*0/n i ta l ien , q e i o u v r e à 6 3 , 9 5 , rétro­
grada assez v i v e m e n t à 6 3 , 7 0 : c e c o u r s est 
peut être m ê m e encore un p e u é l e v é , car ce t te 
rente s e i t aux arbi trages . 

Le Turc var ie d e 8 à 8 .25; l 'Extérieure E s p a ­
g n o l e d o n n e l i e u à q u e l q u e s t ransac t ions a 
10 3/8; l e s E g y p t i e n n e s 6 0/0 va l en t 1 6 2 . 5 0 et 
1 6 3 . 7 5 . 

Les russe s 1870 s o n t fermes à 76 1/4. e t l a 
rente a u t r i c h i e n n e 4 0/n, e n or, à 5 4 . 5 0 . 

Les c h e m i - s a u t r i c h i e n s v a l e n t 4 3 7 . 5 0 et 
i e s L o m b a r d s 146; n o u s ferons pour c e s d e u x 
v a l e u r s l a m é m o remarqua q u e pour la rente 
i ta l i enne e t toutes les va leurs internat ionales : 
e l l e s s ervent à n o u s prendre d e l'argent. 

L e S O / o finit à 6 7 . 4 0 . 
L e s c o n s o l i d é s é tant arr ivés a v e c u n e baisse 

de 5/16, o n t d é t e r m i n é d e s v m t e s qui s e sont 
produi te s surtout sur l e 5 0/o i ta l i en , q u i a é t é 
r a m e n é e h 8 3 . 3 5 . 

L e s va l -nrs d e crédi t ont é t é t r è s - l o u r d e s , 
e t le m a r c h é industr ie l s e u l . 

B A I u s m g J B w % T l e > ! V 
Place Vendôme à Paru 

Soc ié té A n o n y m e , c a p i t a l : 4 .000 ,003 
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— a v e c la m a r q u e de fabrique Jb 

Ou Dam/, sur l e s é t ique t t e s . 

SANTÉ ATOUScTnedam^putî-
et sans frais, par l a d é l i c i e u s e ar ine d e Saùaé 
d i t e : 

HEVALESCIÈRE 

a t a a c n aasTiAOX o s r*JU*-Lj^£3nn 
D U 11 MAI 1877 

ratas M i par kllacr. rrti 
mmim ta s- Sas- tas, astrtaMa. 

I « SM l.Tt l.M 1.11 l . M i l . t * 
M s t l l . tS t t* l .M I ») l.Sa 
11 SM l . M l .M l .M I . » I . t l 

MM TT 15.» l .M 1.11 1.11 l . t l 

« « • B t R I I 
Tr u ic ans d'un invar iable s u c c è s , e u ceea -

baiiaui i<s l y s p e p s i e s , , gas tr i t e s , g a s t r a l g i e s , 
g la ire- , v e n u , a igreurs , ac id i t é s , iu tu i i e* ,nau-
sées , r-rivois, v o m i s s e m e n t s , m ê m e »'TI trros 
s e s sa . cons t ip l i e u , d iarrhée , d y s s e n t e r i e 
coliiju- s. toux a s t h m e , é louaoraenta .é tourd ia 
s e m e r », oppres s ion , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , in -
«ommif . m é l a n c o l i e , d iabète , lai b lesse , é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , ch lorose , t o u s désordre ; d e l à 
poitritir-, gorge , h a l e i n e , v o i x , des b r o n c h e s , 
vess ie , toie , re ins , in te s t ins , m e m b r a n e m u ­
q u e u s e , cerveau e t s a n g . C e s t , e n n u i . la 
nourriture par e x c e l l e n c e q u i . s e u l e , réosait è 
év i ter to>s les a c c i d e n t s de l ' enfance .—85.000 
cures y compr i s c e l l e s de Madame la D u c h e s s e 
de < ai> lest u.irt. l e d u c d e P luakuw. M a. l a m e 
la m a r q u i s e d » aVéhan. Lord Stuard de D e c i e s , 
pair d 'Angle terre , at. l e d e c t e u r - p i i l r 
W s a u r r . e t c . , e t c . 

N» 63 .476 : M. l e curé Comparât , d e d i x - h u i t 
ans de dv<pep*ie. de gastr«d«e,éA»vapAV*uoes 
de l 'es tomac, d e s nerfs . i a i b l e s t s T V s u e u r s 
noc turnes . — N* 46.170 : M. R o b e r t s , d 'une 
c o n s o m p . o n p u l m o n a i r e avec t o u x , v o m i s s e ­
m e n t s cons t ipa t ion e t surdité de 25 a n n é e s . 
— N* 46.210 : M. le docteur m é d o c i a Mart in , 
d 'une gastralg ie e t irritation d 'es tomac qui i e 
taisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
huit ans . — N* 4 6 , 1 1 8 : le co lone l W a l « o n d e 
la g o u t t e , névra lg ie et cons t ipa t ion o,>iuiAur», 
— N* 18,744 : le d o c t e u r m é d e c i n S b o r l a o d . 
d'une h v d r o p ï i e e t ooae t tpa t ion . — N* 40 ,533 
M. B a l d w m , d e l ' é p u i s e m e n t l e p l u s c o m p l e t 
paralys ie de la v e s s i e e t d e s M e m b r e s , par 
su i te d 'excès d e j e u n e s s e . 

Quatre lo i s p lus nourrissante q n s la v i a n d e 
e l le é c o n o m i s e encore 50 fais m u p r i x e a 
m é d e c i n e s . E n bot tes : 1/4 ki l - , 1 Ir. , %% 
1/2 k i l . . 4 ir.; 1 Bàl., 7 fr.; » m l . , 32 fr.; 11 
k i l . , «u fr. — L e s A W w s t s d e n«s»e<ii»ciii-i. 
en bot tes , de 4. 7 e t 00 francs. — La Resss-
(escërw chocolatée, e n bottes de 12 tasses'2 tr. 
2t>; de 24 tasses , 4 ir.; d e (8 t a s s e s 7 Ir.; 
As 3*8 m m 32 fr.; de 576 tas ses , 6<l fr. e u 
.environ 10 c. la tasse . — E n v o i contre bon d e 
poste , l e s bot tes de 32 et 60 fr. franco. — 
D é p i t a Houbaix chez MM. Coi l ie . p h a r m a ­
c ien Grand-P lace ; More l l e -Beurgeo i s ; D e a t e u -
la n é s . ép ic ier sur l a p lace; Léon D A J U O O , 
pt iarmacien. rue de T H d t e l - d e - V i l i e , à T o u r -
C' iag , et chez les pharmac iens et éu ic irrs . — 
D u Par i s . 

ST RAPHAËL 
Tin fortifiant, digestif, tonique, 

tuant, goût excellent; plus 

Pr ix :* fr 
Détail dans principales 1 

3 I 8 0 U R S E iPrécédiP, 
. _ _ . | c l o t u r e | c o u r 

tes sa 
tOt .1 

SM0 

Sl.r=v.v.r.= 

janvier juillet 1X00 
Banque de Paris , . c f j » 

torfon-.— y» h- t fj7 

Gft*É»»W /\MnOO0B- C 
MOfr—SWfr. p . t 

Crédit Foncier e 

Crédit L y o n n a i s . . . c 
M» n-—888 O. p . t 

Crédit >taà*iaaa- a 

• f> Soc ié té de Dépôts, c 
M O * . —18» fr. p.t 

a ai 111 F ieaee i era . e 
• sa» tr. — m» p . t 

3 *0 Seésé té O autrui» . . .o 
M» tr. - 8 8 » O. p. . t 

•m.T'IIft-l 
B a s q u e Fr.- ltaJ e 
_ y fr.—88» » . p . t 

fane 
haut 

MM..MO 
815 

543 i » 
. U » . 

. m» 
637 50 
é*9 '•'. 
400 . . 
477.50 
473 50 

•mapësaîuûn. 

Italien 5 t V O . . . . 
jsoTMcwaiUet 

il 
liai 

-i« 

nat?.<î?*r:|mla 
Mobilier F i l in» i l . e 4 1 0 . . . 

H S t r . l ibères t 4 1 1 3 8 
A o t n e h i e e s . . .o 436 8 j 

là 

87 S0 
67 70 

. M x> 
IS8 80 
102 87 

SI 

4« 

4 * 8 0 

. ! 
400 . . 

8U 
147 50 

1*30 . . I —de 
1383 50 Nord-Rat «•• teestn Meed 

frasa ways-taod. 
• M e t R u r a l . . . . 

— t a u x 
8* 5f"= 
8 8 9 

Ipes os M. 
Uawa des 

S S e s réuni 

MIT» C i l . . 
Omoiùua 

d-tout payé 

10-3 0(0 
* *«> l O b . tOfSI 

I Communales 

fv -
, Département 

ÏÔ 3 OlAJgériennêe, 1501 
. . . I 500f 
107 I I Charentes 

• Bat 5 0/n 
76 L J — SO/A. 
t» «J Ardiness 3 • /» 
41 33 Lyon 5 0/n 

— Ï 0 / 0 
/ a l i an ima» 
Bonrhn—is 
Dauphin* 
Médiaerr. 5 8/0. 

— 3 0 /» . . 
307 M L y o n - F a s i o u . . . 

— 1888. 
,ille t B é t h a n -

Midi 1 O'o 
Nantais S n,o. . . 
Nord O/o-
N o r d - E s t 
Orléans «84» . . 
Gr.-Central 3 b/f> 
Dues* 3 0/o 
Vendée 
Colonial 5 O'o. 

— 8 O/o. 
C* des B a u x . . . 
l ias P a r i s i e n . . 
Qaz C e n t r a l . . . 
Qai Généra l . . . 
Médoc 
Vfasoatfrttries... 
Omnibus 
Immobil ières 
Trunsatl.iTiti in •. 
Lits ni l i tairrae. . . 
Buez 
T r a m w a y s - Nord 
T r a m w a y s - â u d . 

•* -, 
.'92 50 

2*fi 
4T7 
Mit 
370 
1i8 
93 

De maniâtes . . 
A u t r i c h i e n . . . 

e-Roi 18SS 
Egyptien 1888 
H o n d u m s . . . 
Hongrois . . . 
R u s s e 1867 . . . 

— 1880 . . . 
O.Cr . f .Rnes ia l^s 

— 4»s 

OBL. ÉTRAlfe. 

Obi. d'Autriche. 
— nouve l l e s . . 

M) Cordons. 
Lombardes 

- nouv. 
— sans coup. 

VALEURS 
BraANOBaas 

Dern. 
c o u r s 

* 

Bons L o m b . 1875 

- ler» 
— 1878 
méridien . . 

Obi . Gaz Madrid 

183 
337 5fl 
388 
3 . 1 -•> 
335 

m M 
317 M 
840 
III 35 
î*» M 
M l 
I t t 
Ï5Ï 

SAHOOB o s vaxHoa 

30*0 
30)0 

B t m i t l DAKOLSTsnna 

Escompte 8 .] 

50 
B O U R S E D S L O N D R E S 

:i ( P a r dépêches t é i e g . ) 

11 heures . 

.• C o n s o l i d é s . . . . . . | . 

•M*^ï. •:: :! 
.1 1 neura 

5e*Consolid*s 
. .*3 Ori) Kran;uis 
50 5 OtO 

MO 
500 

10*9 

500 
a» d 
3800 
8000 

vs 

II 
B O U R S E D E L I L L E 

d u 11 Mai 1877 

74 45 
74 11 
74 15 
75 35 

avril 
ianv. 
janv. 77 

jawr. 77 

,)anv 
janv 
janv 
janv 

E x c . c . 
7 5 4M 
75 76 «150 

75 76 100 
M4* 75 130. 
3000 75 761600 

874e 75 76 » U janv 77 

15 MO 
8000 75 78150 
3400 75 78135 
z18t 71 73 50 

810 75 76 50 
5000 75 78 1000 
3016 75 76 11* 
4000 . . .-
4000 75 75 

400 75 88» »0 
4000 . . . . 
4000 . . . . 
4000 75 10 
371* 75 S» 

.4000 74 75 1000 

1 
:l 

a o é t 
rav. 
nov 
a o é t 
Janv 
juill 

mai 
fév. 
dee . 
janv 
sep 
janv 
lèv 

juill 
juin 
nov 

VALBORS LoàALBè 
Lille 1880, rembours. * 100 fr.. t irage 1er sept . . 
Lil le 1863, rembours . a 100 fr. t irage 1er août 
LiUe 1888, rembours . a 500 fr. t irage l a r d é e 
Roubaix -Tonrco ing , remb. a 50 fr., t ir . t e r a e » t . 
A rraentiéres, t irage 1er juin . . . . 
Dunkerqae 
Amiens , rembours . a 100 fr. t irage 1er déoem 
D è p a r l i m i n t du Nord, remb. a 100 fr. . t ir . t avri l 
Caisse de Lille, Verley, Deoroix et Cie . 
C. de Roubaix , Decrôix , Vernier, Verley M Cie . 
Caisse d'Escompte Pérot et Cie 
Idem. Act ions nouvel les , 125 fr. payés 
Crédit du Nord, MO fr. rerses 
Comptoir commercial H. Dev i ldere t Cie . 
Caisse Platel et Cie. tout payé 
Gaz de W a z e m m e s . . . . . . 
Le Nord, assura née, 250 fr. payes . 
T r a m w a y s du Nord 
T r a m w a y s de R o n b e i x 

C H A R B O N N A G E S 
Anrin ,cent ième de denier 
Anicbe (douzième) 1,121 f. vers 
Auchy , tout payé . . . . . 
Azmsourt . tout payé 
Bruay libérée a 400 francs 
Bul ly Granny ( s i x i è m e ) . 
Carvin, tout p a y é . . . . . . 
Courrière», 600 francs 
Campagnac , (Areyron) 
Douchy . 3.600 fraa 
Donaia ienne . . . . . 

75 D o u r g e s . .1 
77 Eaoarpelle, tout payé . 
78 |Ëpinac (Suùne et Loire) . 
74IForrny fncuoas aauieonea) 
TU id (actions nouvelles) 
77 Lena. 500 fr. versés . 
77 Lievia , tout versé J 
. . I Lys supérieure Pté hinelle) 
?6 Vfeurchin tout par» . . 
76 Maries 30 0[o pal i'in .) 
. . Rétv, Eerqees M 1 a n inghen 
. . S incez - l e -Rouvrav ! 
76 Thivenoel ies et Fresne* nridi. 

>(!• émissioa) l.OOOfr. 

•a M Bssant, 
-Xldegonde 

l e » j a n v 

janv 
ecto 
octo 
aoUt 

févr 
janv 
janv 

S a i n t e -

77 B w s M B t - V a a s t . I • 
. . Dennin et A a z i n . 

77 Nord . . . . . . . 
76 Nord-Est , iBiilbilinBSÉIll A 500 fr. 
76 Lille A jBètaana, r e m e o e r s a b l e s A MO O 
76 Lille A Valenoiaanea, rambouraat l l» è 

F ives -Li l l e 
77 Mines 4 'Aucbr 187t, t . p. 
77 id Auchv 187S, t p 
78 id Azsnoonrt 1871, t. p . 
7T :d Arinoonrt 1878, t. p . 
77. id Béthane t . p . 
H id BMhane 18764. p 
77 id Fermy 1887. t, p 

•Bmm——asmeaËm^^mimmBwmm 

.85 . . 
05 . . 

483 75 
U 50 

477 50 
507 50 
103 . . 

0* 75 
«71 25 
SM . 
64* 50 
53* 50 
4M 
54) . . 
500 . . 

16ÏS . . 
1675 . . 

17800 . . 
5M . . 

105-1 . . 
7*00 . . 
18S0 . . 
1*00 . 

345-10 . . 
400 . . 

4135 . . 
131 25 

9025 . . 
*500 . . 

M»:: 
1450 . . 

3 0 2 » . . 
4781 .. 
380 . 

1160 . . 
17000 . . 

.465 . . 
297 50 

1015 . . 
108» . 

16400 . . 
395 . . 

M M . . 
188 . . 
814 . . 
M7 5» *» .. 
US 13 

i 5.) 
405 .'. 
485 . 

c hemxn de Far 4m Mord 

HBUUIN zotPilT DB TlAlrll 
Lille à < 

Tou-omng e t Ma 
m. 5 . 1 5 , 7 . 1 0 , 8 . M , 1 0 . 0 8 , 1 1 . 0 8 ; s . 
t . 0 5 . 1 . H , 4 . 4 7 , 5 . 2 0 , 6 . 5 5 , 7 . 8 8 
1 0 . 1 3 , 1 1 . 1 5 . 

'.KOix-WA.s<iuBHsL,matin. 5 .28, 7 .33 
M. 1 0 . ! • : s . 1 . 1 8 , 1 . 3 6 , 5 . 0 0 . 7 . 0 . 

8.0:*.. t 0 . l t , t l .28 . (TJn*y a pas d'arrêt i 
Cro ix -Waaqueha l . pour l e s trains par­
lant de L i l l e à I t . O S d u m a t i n e t à 

0 d u soir.) 
<"TTBAIX A T o u a o o m » S T M o o a a a o a , 

38, 7 . 4 3 , 8 . 4 8 , 1 0 . 1 8 , 1 1 . 1 3 

ir. 1 . 3 8 . 1 . 4 8 . 5 .10, 8 . 3 8 , 7 .18 , 8.1.1, 
l u . 3 6 , 1 1 . 3 8 . 

T o n a o o t n o a Mouscaor i . — M a t m 
18. 7 . 4 9 , 8 . 5 8 , 1 0 . 3 7 , 1 1 . 3 4 . — S s t r : 

\.M. 2 . 5 3 , 5 . 1 9 , 8 . 4 7 , 7 . 2 4 , 8 . 3 3 , 
1 0 . 4 2 , 1 1 . 4 4 . 

Motjscaovi. — A r r . Matin: 6 . 0 8 , 9 . 1 3 , 
10.84, 1 1 . 5 0 . Soir : 1 . 5 4 , 3 . 1 0 , 5 . 3 8 , 
L 0 3 , 8 . 3 9 

MerTA. — M» v e u t q u e Jusqu'à T o u r 
o i n g l e s trains perlant d e L i l l e * 8 .58 

du m a t i n , 4 6 . 5 6 , 1 0 . 1 3 e t 1 1 . 1 8 d u 
•oir. de Rouba ix è 7 . 0 8 m a t i n , •".»«, 
10,26 e t 1 1 . 2 8 d u soir . 

•WsMSoron é Tawrcotng, 
roue- Waeamthml e t Lille. — 

lereu, d é p . m . 7 , • » , 9 . 3 0 , 1 1 . 3 » ; 
1 2 . 8 8 s . l . M , 4 . 8 8 , 8 . 8 7 , 7 . 1 0 , 9 . 1 3 

T e u B O o m o , Matin : 5 . 0 5 , 7 . 1 0 , 8 . 1 0 . 
9 . 4 0 . 1 1 . 3 8 ; s . 1 1 . 1 5 , 1 . 8 0 , 3 . 3 1 , 5 . 9 » , 
i . 0 7 , 7 . 3 0 , 8 . 1 8 , 9 . 3 5 , 1 1 . 

Kocsjk.ii a C a e i x S T L I L L B , Matin 
3 . 1 3 , 7 . 1 8 , 8 . 1 3 , 9 .48 , 1 1 . 4 8 ; s . 1 1 . 9 a . 
1 .58 , 3 . 3 » , 5 . 1 3 , 6 . 1 5 , 7 . 2 8 , 8 . 8 » , 

9 . 4 1 , 11 .08 . 
Cae ix -Waso^MBtat , Mat in : B . l t 

r.14, 8 . 1 1 , t , M , H,l% s . 1 2 . 2 9 , 2 . 0 4 
Ï . 4 5 , 5 . 1 9 , 7 . 3 4 . t U é , 9 . 4 7 , 1 1 . 1 4 . 

— An. aman: 5.35, 7.38, 
B 40. 10.10. s.; 11.08, 12,18, 3.10, 4 

Mfcrî*amî»»,2* 
cron a 5 h. b/ soir a» s'arréte 

aix-Wsaonnnai. 

par à 

-fta.ln4.ea�
t0.lt
Kocsjk.ii

